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Note sur la comparaison 

G. Vassiliadès 1 

O. T. Diaw 1 

G. Roberge 1 

des propriétés molluscicides 
d'Ambrosia maritima (Egypte) 
et d'Ambrosia senegalensis (Sénégal) 

D es travaux antérieun ont mon• 
tré que I' Ambrosia d'Egypte, 

en fait A. maritima sensu stricto, avait une action moUuscicide 
plus forte que I' Ambrosia du Sénégal, Ambrosia senegalensis. 
L'une des raisons de cette différence étant justement qu'il s'agit 
de 2 espèces différentes du genre Ambrosia et non de souches 
d'origines géographiques différentes d'une même espèce. La 
principale difficulté d'utilisation d'A. senegalensis dans la lutte 
contre les mollusques vient de ce qu'il est nécessaire d'utiliser 
cette plante à une très forte concentration, ce qui implique que 
l'on puisse disposer de quantités énormes d' A. senegalensis. 
L'implantation au Sénégal d'A. maritima pouvait contourner ce 
handicap. Aussi cette plante a-t-elle été cultivée au Sénégal, 
dans les mêmes conditions qu'A. senegalensis, avec succès jus· 
qu'à la 2e génération. A ce stade, les tests comparatifs montrent 
que la plante égyptienne perd progressivement de sa force pour 
aboutir finalement à des résultats identiques de ceux obtenus 
avec la plante sénégalaise. Par conséquent, l'idée de remplacer, 
au Sénégal, Ambrosia senegalensls par A. maritima pour la lutte 
contre les mollusques ne peut être retenue. Mots clés: Ambrosia 
maritima - Ambrosia senegalensis - Molluscicides Sénégal. 

INTRODUCTION 

Les propriétés molluscicides d'Ambrosia maritima 
ont été mises en évidence pour la première fois en 
Egypte par SHEIRIF et EL-SAWY (3) et au Sénégal par 
VASSILIADES et DIAW (5, 6). Nous verrons par la suite 
que l'espèce étudiée au Sénégal n'était pas A. mariti­
ma mais A. senegalensis. 

Dans ces pays, cette plante est active contre cer­
tains mollusques vecteurs de trématodoses animales 
et humaines, mais la souche égyptienne est plus per­
formante, c'est-à-dire qu'elle agit à très faibles con­
centrations alors que la plante sénégalaise n'est effi­
cace qu'à des concentrations beaucoup plus élevées, 
de l'ordre de 3 à 4 fois plus. Ces différences ont été 
confirmées par la suite par SIDHOM et GEERTS (4). 

Parmi les causes possibles de ces différences de ré­
sultats il faut dire d'abord qu'il s'agit de 2 espèces 
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bien distinctes : A. maritima est une espèce méditerra­
néenne tandis qu'au Sénégal nous avons à faire à 
A. senegalensis, espèce tropicale ouest-africaine (Dr. 
G.E. WICKENS, Royal Botanic Gardens, England, 
communication personnelle). 

D'autres différences existent évidemment : la locali­
sation géographique, le mode de culture, la nature du 
sol, les conditions climatiques, etc., de même que les 
mollusques utilisés dans les essais : Lymnaea natalen­
sis et Bulinus guernei au Sénégal, Bulinus truncatus et 
Biomphalaria alexandrina en Egypte. 

EXPÉRIMENTATION 

Les essais réalisés au Sénégal avec A. senegalensis 
ont montré que la principale difficulté, pour une utilisa­
tion pratique de cette plante dans une opération de 
lutte contre les mollusques, vient du fait qu'il est né­
cessaire d'en utiliser de grandes quantités pour attein­
dre une concentration suffisamment élevée pour êtr:e 
efficace, ce qui est difficilement réalisable. L'implanta­
tion au Sénégal d'A. maritima d'Egypte pouvait per­
mettre de contourner cet obstacle. 

Nous avons pu disposer de graines d'A. maritima 
d'origine égyptienne en 1983. Ces graines mises en 
culture à la ferme de Sangalkam (près de Rufisque, à 
30 km au nord-ouest de Dakar) ont donné une 1re géné­
ration en 1984 et une 28 génération en 1985, avec à 
chaque fois une floraison annuelle au mois de juin, juste 
avant la saison des pluies. A. senegalensis est cultivée 
dans les mêmes conditions, sur un même sol à partir de 
plants récoltés dans la région des Niayes, autour du lac 
Tamna, non loin de Sangalkam. Les floraisons ont lieu 
en même temps qu'avec A. maritima. Pour les tests 
comparatifs, des plants des 2 espèces sont récoltés en 
juillet et utilisés, secs, 3 mois plu$ tard. 

Les essais comparatifs d'efficacité avec les 2 espè­
ces ont été réalisés avec la 1re puis la 2e génération 
successivement en 1984 et en 1985. Les essais sont 
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effectués simultanément avec les 2 plantes dans des 
aquariums de 5 1 d'eau en utilisant des concentra­
tions décroissantes de 0,5 à 0, 1 g,1. Les mollusques 
cibles sont Lymnaea natalensis (vecteur de la distoma­
tose à Fascia/a gigantica) et Bulinus guernei (vecteur 
de bilharzioses). Seuls les feuilles, les inflorescences 
et les fruits sont utilisés, tels quels, secs, grossière­
ment hachés à la main. 

Les résultats sont appréciés quotidiennement pen­
dant 7 jours (décompte des mollusques morts). Rap­
pelons que les essais ant.érieurs ont montré que ces 
2 espèces d'Ambrosia n'étaient pas toxiques pour les 
poissons, le bétail et l'homme, même à des concen­
trations très élevées. 

RÉSULTATS 

Les résultats de ces essais sont présentés dans 
le tableau 1. 

Avec les essais de la 1re génération (1984) on cons­
tate que l'espèce égyptienne n'est efficace qu'à partir 
de 0,2 g,1, alors que les auteurs égyptiens obtiennent 
100 p.100 de mortalité avec des doses très inférieures 
à 0, 1 g,1 (1,2). Avec l'espèce sénégalaise, les résultats 
antérieurs sont confirmés, avec une concentration mi­
nimale active située entre 0,3 et 0,4 g,1. 

En 1985, avec la 2e génération, on constate une ho­
mogénéisation des résultats, l'espèce égyptienne per­
dant encore de sa virulence pour rejoindre les perfor­
mances de l'espèce sénégalaise. Dans les 2 cas la 
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VASSILIADES (G,), DIAW (O. T.), ROBERGE (G.). Note 
on the comparison of molluscicidal properties of Ambrosia 
maritima (Egypt), and Ambrosia senegalensis (Senegal). Rev. 
Elev. Méd. vét. Pays trop., 1986, 39 (3-4) : 341-343 
Earlier works on the Egyptian Ambrosia, i.e A. maritima 
sensu stricto, showed a greater molluscicidal activity than the Se­
negalese one. In fact, these are two completely different species 
belonging to the same type : Ambrosia, and not to two types of 
one unique species originated from varions geographical sites. 
For a molluscicidal activity from A. senegalensis, one must.use 
so high concentrations that huge quantities of plants are needed .. 
The introduction of A. maritima sensu stricto in Senegal could 
circumvent such obstacle. The plant was successfully cultivated 
under the same conditions than A. senegalensis, up to the 
second generation. Comparative tests showed that the Egyptian 

TABLEAU/ 

Ambrosia maritima Ambrosia senega/ensis 

Doses p. 100 de mortalité Doses p. 100 de mortalité (g/1) (g/1) 

1re 0,1 33 à 46 p. 100 0,1 66 à 93 p. 100 
génération 0,2 80 à 100 p. 100 0,2 80 

1984 0,3 100 0,3 80 à 90 
0,4 100 0,4 100 
0,5 100 0,5 100 

2• génération 0,1 0 p. 100 0,1 0 p. 100 
1985 0,2 0 0,2 0 

0,3 60 à 90 0,3 70 à 80 
0,4 100 0,4 80 à 100 
0,5 100 0,5 100 

concentration minimale active se situe entre 0,3 et 0,4 
g,1. . ' . 

CONCLUSION 

Ces résultats décevants nous obligent à abandon­
ner l'idée d'implanter A. maritima au Sénégal pour bé­
néficier des propriétés molluscicides très intéressan­
tes que présente cette plante quand elle est cultivée 
et utilisée en Egypte. 

Malheureusement, cultivée au Sénégal, son activité 
molluscicide diminue progressivement pour s'aligner 
sur les performances de l'espèce sénégalaise. • 

VASSILIADES (G.), DIAW (0. T.), ROBERGE (G.) Nota 
sobre la comparaci6n de las propiedades moluscicidas de Am­
brosia maritima (Egipto) y de Ambrosia senegalensis (Senegal). 
Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1986. 39 (3-4) :341-343 
Otros trabajos mostraron que Ambrosia del Egipto, es decir A. 
maritima sensu stricto, tenia una accion moluscicida mas impor· 
tante que Ambrosia del Senegal, Ambrosia senegalensis. Esta 
diferencia resulta por el hecho que se trata de 2 especies dife­
rentes del genero Ambrosia y no de cepas de la misma especie 
pero de regiones diferentes. La principal dificultad de utiliza­
cion de A. senegalerisis para luchar contra los moluscos provie­
ne de la necesidad de emplear concentraciones muy elevadas de 
dicha planta ; lo que necesita cantidades enormes disponibles 
de A. senegalensis. La introduccion a Senegal de A. maritima 
representaba una solucion. Es porqué se cultivo dicha planta en 
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1 
plant was progressively loosing its strengh until reaching the 
same level of results obtained with the Senegalese type. 
Therefore, replacing A. senegalensis by A. maritima in Senegal, 
for greater molluscicidal action, cannot 
be asserted. Key words : Ambrosia maritima - Ambrosia 
senegalensis - Molluscicidal - Senegal. 
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